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L’évêque de Nevers, Thierry Brac de la Perrière, vient de se 

mettre en retrait de ses fonctions pour six mois, trop épuisé 

pour poursuivre. (cf. Golias Hebdo n° 752) Dans ce contexte, 

Hervé Giraud, évêque de Sens-Auxerre, s’est exprimé dans 

les colonnes de La Vie sur la fonction d’évêque aujourd’hui : 

« Je reçois beaucoup d’alertes. Il y a des évêques qui ont 

renoncé à l’ordination épiscopale. Certains font du burn-out ; 

d’autres déclarent des cancers. On sent des difficultés un 

peu partout. On a une surcharge de travail, qu’il faut 

hiérarchiser. » Avant de détailler davantage son quotidien 

pour le moins chargé : « Ce sont des semaines de 100 heures, 

presque trois temps pleins par semaine. En général, je fais 

7h-22h. Récemment, j’ai pris la décision de ne plus prendre 

de rendez-vous après 20 heures. Cela me permet de 

préparer les dossiers du lendemain. J’anticipe beaucoup à 

l’avance, il le faut pour ne pas être sous l’eau. Thierry (Brac 

de la Perrière), il s’est épuisé. » Au-delà de la crise des 

vocations, Hervé Giraud avance un autre élément d’analyse 

intéressant pour expliquer le surmenage : « En vingt ans, 
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beaucoup de choses ont changé : l’émergence du numérique, 

les réunions Zoom, le covid… Avant, on s’adressait à un 

vicaire, puis à un curé, puis à un archiprêtre… Maintenant, 

avec le numérique, tout arrive directement à l’archevêque. » 

 

Jusque-là, les éléments de décor et d’analyse donnés par 

Hervé Giraud se tiennent. La suite se gâte. En évoquant les 

affaires d’abus sexuels et le récent rapport Sauvé, l’évêque 

s’exprime en ces termes : « Il y a aussi beaucoup de 

«bashing». On serait responsables de tout. Dans les affaires 

de viols et d’agressions sexuelles, ce sont des évêques plus 

âgés que nous qui sont responsables. Malheureusement, 

c’est nous qui héritons de ce fardeau. Je vois bien, avec 

les victimes que je reçois, que c’est nous qui devons assumer 

tout cela. Pourtant, on n’est pas moralement responsables, 

mais c’est malgré tout notre devoir de les écouter et de les 

prendre en charge. On a une sorte « d’héritage», une charge 

mentale. Certaines nuits, on ne dort pas bien. » Un argument 

non entendable, nombre de silences coupables, d’affaires 

étouffées, de prêtres abuseurs protégés et déplacés sont 

l’œuvre d’évêques encore en activité. 

 

Autre point problématique dans le raisonnement d’Hervé 

Giraud lorsqu’il explique que les évêques doivent être 

« multifonctions » : « On nous demande de résoudre des 

conflits, de penser à l’immobilier, aux finances, à la liturgie, 

on nous demande de parler des migrants, de la fin de vie. On 

doit être généralistes, et en même temps s’occuper du 

diocèse, des paroisses, des prêtres… » Et de compléter : 

« On n’a personne au-dessus de nous, on est vraiment l’ultime 

décideur. C’est pour cela, selon moi, que la fonction devrait 
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être amenée à évoluer, à être allégée. » S’arrêter là dans le 

constat, certes cohérent avec la réalité, c’est oublier tout 

simplement de dire que si les évêques sont dans cette 

situation, c’est en grande partie de leur responsabilité. Tant 

ils se sont attachés à mettre en place des structures de 

pouvoir pyramidales, recentrées sur leur propre personne. 

Entraînant la démotivation, l’abandon de beaucoup de bonnes 

volontés qui ont été mises sur la touche dans les diocèses, 

notamment les femmes laïques qui ont toujours fait tourner 

la boutique. On voudrait miser sur les nouveaux curés pour 

tordre le cou à ce fonctionnement, mais là encore le constat 

est alarmant chez la jeune génération qui concentre en 

paroisse les mêmes fonctionnements autocratiques et 

cléricalistes que les évêques. Plus que jamais, une réforme 

de fond s’impose dans les structures de l’Eglise. Ce dont 

ne parle pas Hervé Giraud. Alexandre Ballario 
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